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le programme 



Le 97150 : Quel est votre rôle au sein de la
Fédération ? 
Gilles Petit : En tant que conseiller technique,
mon rôle est de mettre en place la politique tech-
nique fédérale de la FFF afin de développer le
foot sur l’île. Cela passe par plusieurs axes :
l’opération « Foot à l’école » dès le primaire, le
foot féminin, le fit foot, le Futsal, le foot anima-
tion pour les enfants, le foot en marchant, etc.
Nous avons ainsi créé une section sportive sco-
laire de foot mixte a quartier d'Orléans, ainsi que
2 centres de perfectionnement spécifiques (CPS)
ouverts pendant les vacances scolaires. Au-delà
des championnats, l’idée est de proposer des pra-

tiques associées axées sur le plaisir pour ceux
qui ne souhaitent pas faire de compétition. Au-
jourd’hui, nous sommes la première association
sportive de Saint-Martin avec 1050 licenciés
toutes catégories confondues. Notre objectif est
donc de développer des dispositifs pour que ce
sport soit accessible à tous. 

Le 97150 : Où en est la pratique du football
sur l’île ? 
G.P : Saint-martin a toujours été une terre de
football même si le championnat a connu des pé-
riodes plus actives que d’autres. Les effectifs au
sein des équipes sont inégaux à cause des nom-
breux départs chez les 18-20 qui vont poursuivre
leurs études en Métropole. Même chose avec les
éducateurs et les bénévoles qui continuent leurs
carrières dans l’Hexagone. Il y a aussi le pro-
blème des infrastructures qui ont été détruites
par Irma. Par exemple, le terrain de Quartier
d’Orléans offre une bonne surface mais n’a pas
de tribune, et le terrain Jean-Louis Vanterpool
est en terre battue et devient donc difficilement
praticable au fil de l’année scolaire. Les 11 clubs
sont ainsi contraints de se partager des créneaux
horaires pour réussir à s’entrainer. On observe
malgré cela un bel intérêt pour la pratique et
certains quartiers connaissent même une vraie
dynamique autour de leurs clubs respectifs. 

Le 97150 : Comment se développe le foot-
ball féminin sur l’île ?  
G.P : La Fédération Française a fait du football

féminin un axe prioritaire. Ainsi, plusieurs ac-
tions ont été menées en ce sens à Saint-Martin
depuis 4 ans avec le concours du président de la
ligue Aristide Conner, de son comité directeur, et
la présidente de la commission féminine, Kathy
Africa.
Il est difficile sur nos territoires de réunir des ef-
fectifs complets dans les équipes féminines
contrairement aux catégories masculines mais
on compte quand même 4 équipes féminines en
catégorie moins de 18 ans, et 4 équipes chez les
moins de 15, 16 et 17 ans. Pour sensibiliser les
jeunes filles à la pratique du foot, on a commencé
par des journées découvertes les mercredis. Un
championnat a aussi été planifié pour les 2 ca-
tégories féminines. L’idée était de les convaincre
d’intégrer les clubs et nous pensons que l'école
peut servir de passerelle pour cela. On a aussi
travaillé avec L’USEP et l’Éducation Nationale.
Les premières compétitions féminines ont dé-
marré il y a 2 ans. La coupe du monde de foot
féminin nous a par ailleurs aidé à gagner en vi-
sibilité. Saint-Martin compte aujourd’hui 170 li-
cenciées et vise les 300 l’année prochaine. Nous
sommes un petit territoire, la Guadeloupe à titre
de comparaison, c’est 14 000 licenciés. 

Le 97150 : Quelles sont les possibilités d’évo-
lution pour les joueurs prometteurs de Saint-
Martin ? 
G.P : La Fédération Française met en place un
parcours de haut niveau pour les profils détectés
sur notre territoire, et la section sportive scolaire

fait partie du dispositif qui assure la progression
de ces jeunes. En parallèle, la collectivité a ou-
vert un centre d’excellence et d’éducation par le
sport (CEES) en lien avec la ligue de foot où les
joueurs que je détecte s’entrainent tous les jours.
Ce sont essentiellement des profils qui ont le po-
tentiel de rejoindre la filière de haut niveau.
Grâce à cette passerelle, les talents repérés peu-
vent participer aux inter-ligues régionaux mixtes
qui réunissent Saint-Martin, la Guadeloupe, la
Martinique et la Guyane pour sélectionner les
meilleurs de chaque territoire. Il y en a une ving-
taine environ dans chaque regroupement. La
Guadeloupe est notre partenaire pour ces profils
de haut niveau. 
A Saint-Martin, cela fait deux ans que l’on en-
voie ainsi des jeunes au concours d’entrée du
pôle Espoir de Pointe-à-Pitre. La Guadeloupe
est également dotée d’un centre d’élite, le Cerfa,
qui englobe la région Centre Elite Région Amé-
rique et permet à des joueurs de faire des stages
en France au niveau national. D’ailleurs, cette
année et pour la première fois, Saint-Martin en-
voie sa toute première licenciée, Naima Jermin,
âgée de 14 ans à Clairefontaine avec la sélection
Antilles-Guyane-Tahiti. Ce que l’on veut à la
ligue, c’est qu’une jeune fille ou un jeune garçon
de Saint-Martin ait les mêmes possibilités d’in-
tégrer ces structures de haut niveau que les au-
tres licenciés de France. Nous sommes pour
l’égalité des chances. 

Propos recueillis par Swanee Ngo Kanga
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« Pour la première fois, une jeune saint-martinoise 
a été sélectionnée pour suivre un stage à Clairefontaine » 
Arrivé sur l’île il y a 25 ans, ce grand passionné qui a créé la Juventus de Saint-Martin œuvre depuis 4 ans au développement de la pratique du football dans
toute sa diversité de 7 à 77 ans. 

Interview de Gilles PETIT (Conseiller technique à la FFF pour la ligue de Saint-Martin) 

Le football féminin veut se faire une place à Saint-Martin
Naima Jermin, 14 ans et déjà sélectionnée pour un stage à Clairefontaine, et Nicaise Jasaron, 40 ans, footballeuse et mère de 3 enfants : rencontre deux 
passionnées qui veulent bousculer les idées reçues.

PREMIÈRE SÉLECTION POUR 
CLAIREFONTAINE

Disciplinée, déterminée,
agile : c’est en ces termes
que son entourage décrit
Naima. Et pour cause, à
tout juste 14 ans, la jeune
Saint-Martinoise a déjà
participé à un champion-
nat pour les moins de 13
ans avec l’équipe des gar-
çons. Elle fait aussi partie
du centre d’excellence de
Saint-Martin, et partira à
Clairefontaine le 22 no-

vembre prochain avec la sélection Antilles Guyane pour un stage
d’une semaine. Une première sur l’île. L’occasion notamment de ren-
contrer des directeurs nationaux et d’affronter différentes équipes
régionales. Un beau palmarès pour la jeune passionnée qui se pré-
pare à une carrière de footballeuse professionnelle. Tout cela, sous
le regard bienveillant de ses deux parents. D’ailleurs, son père Jocelyn
ne rate aucun match et se dit bluffé par la qualité de jeu de sa fille :
«Tout le monde joue au foot à la maison, confie-t-il, mais c’est la
seule à avoir atteint un tel niveau. J’ai vraiment été surpris par sa
performance et son attitude face au jeu. Elle n’abandonne jamais et
va jusqu’au bout de ce qu’elle s’est fixé.»
Chaque semaine, Naima s’entraine avec 19 autres sportifs dont 3
filles à la cité scolaire, encadrée par des éducateurs diplômés, avant
de rejoindre son club Saint-Louis Stars les week-ends pour les cham-
pionnats. Un rythme soutenu qui n’entame en rien sa détermination

:«Je l’ai détectée à cause de son jeu mais aussi pour son comporte-
ment respectueux, sociable et structuré autour des horaires, rapporte
Gilles Petit, conseiller technique pour la ligue de Saint-Martin. Ce
sont des critères qui peuvent justement l’emmener vers le haut niveau
et qui correspondent aux profils recherchés par la FFF.»
La jeune licenciée n’éprouve par ailleurs aucune difficulté à jouer «
en mixité » au milieu des garçons, et a même rapidement pris le rôle
de meneuse au sein de son équipe mixte.

SORTIR DE LA STIGMATISATION
Les crampons, c’est aussi ce qu’a choisi Nicaise Jasaron, 40 ans.
Lassée par les chiens errants croisés pendant sa course à pied jour-
nalière, cette mère de famille a rejoint le club féminin Phénix il y a
un an :«Trois fois par semaine, on s’amuse et se détend en dehors
du boulot et de nos rôles de mères, explique-t-elle. Ça fait vraiment
du bien. Je dois encore travailler le fractionné et maitriser certaines
règles mais c’est un sport ouvert à tous ceux qui ont la forme et pas
juste aux hommes. Notre gardienne a 55 ans.»

C’est aussi l’avis de Khatya Africa, présidente de la commission fé-
minine et membre élue de la ligue de foot de Saint-Martin. 
«Les Saint-Martinois aiment le foot parce que c’est un sport popu-
laire et un vecteur social, indique-t-elle. Il a fallu relancer cette ligue,
notamment après Irma et face à certains aprioris, mais il est temps
de sortir de la stigmatisation. Je pense aussi, tout comme le président
de la ligue Aristide Conner que l’on ne peut pas juste se contenter
de dire qu’on manque d’infrastructures.  Notre territoire s’en sort
mieux que d’autres îles et la ligue met en place des formations, des
détections, des petits championnats, etc. Donc l’idée, c’est de prendre
de l’expérience et de s’améliorer ». Pour cela, la commission 

recherche activement des bénévoles femmes afin d’assurer les rôles
d’arbitres, d’encadrants ou de dirigeants de clubs, et espère créer sa
première sélection féminine à horizon 5 ans. S.N.K



Le 97150 : Dans quel état d’esprit étiez-vous l’année dernière
pendant le festival ?
Enor Guinand : Je n’étais pas dans un esprit de compétition. Pour
moi, la cuisine a toujours été un partage. Je me suis dit que j’allais
me faire plaisir et non pas aller chercher un trophée. Surtout que
le String où je travaillais venait de remporter le prix du meilleur
beach bar. Je ne m’attendais donc pas à gagner moi aussi.

Le 97150 : Vraiment, vous n’étiez pas stressé ?
E.G : Non. Je suis un fou de la cuisine, c’est elle qui m’a choisi. Il
suffit qu’on me donne une plaque et des casseroles et ça me suffit.
Tout le monde était tendu autour de moi et j’essayais de détendre
un peu l’atmosphère autour de moi parce qu’il n’y avait pas un
bruit.

Le 97150 : Qu’est-ce qui a fait la différence selon vous ?
E.G : La façon de faire. Les passants étaient curieux parce que
j’étais le seul à faire cuire les langoustes comme ça. Pareil avec
la cuisson du poulet. Je ne faisais pas comme les autres chefs
parce que j’aime bien essayer de sortir de l’ordinaire. Même
quand j’étais chef au string j’essayais de ne pas me limiter sim-
plement parce que c’est un restaurant de plage. Pour moi, l’as-
siette doit donner envie de manger rien qu’à l’œil nue.

Le 97150 : Comment vous avez su que vous vouliez faire ça ?
E.G : J’en avais aucune idée au départ. Depuis l’âge de 10 ans
j’aimais bien faire à manger. J’ai d’abord fait 2 ans de charpente
quand je suis arrivé de Haïti à 13 ans et un peu de secrétariat en-
suite mais c’était pas mon truc. Je n’arrive pas à rester assis der-
rière un bureau. En même temps, j’avais des potes en Bac Pro
hôtellerie qui m’ont invité à voir ce qu’ils faisaient et j’ai tout de
suite accroché. Autant la cuisine que la salle d’ailleurs. J’ai donc
fait mon BEP même si je ne pense pas que le niveau d’études te
permette d’être bon dans ce métier. Il faut avoir envie, aimer ce
qu’on fait, le faire avec cœur, sentir la passion.   

Le 97150 : Comment se sont passées tes premières années
dans la restauration ?
E.G : J’ai travaillé un peu partout : à St Barth, à l’Astrolabe qui
a été mon coup de cœur, dans tous les restaurants de Grand Case,
à la Samanna où j’étais chef de partie. J’ai même remporté une

petite compétition organisée par l’hôtel où on devait sortir des
plats en utilisant les mêmes ingrédients pour 70 couverts. Je me
suis mis à fond et je suis sorti premier.

Le 97150 : Raconte-nous ta rencontre avec le chef étoilé 
Lionel Lévy à l’intercontinental de Marseille.
E.G : C’était une super rencontre. J’ai découvert plein de nou-
velles techniques de cuisson et de saveurs. J’avais hâte ensuite de
faire connaitre tout ça ici même s’il faudra l’adapter à Saint-
Martin. On importe tout sur l’île alors qu’ils utilisent des produits
de saison. Lionel Lévy fait de la cuisine gastronomique que je ne
peux pas proposer ici parce que ce n’est pas l’offre des restaurants
à part peut-être à la villa Hibiscus. Je peux quand même intégrer
des petites touches originales à mes plats. Pendant les 3 semaines
il m’a laissé le champ libre pour créer ce que je voulais. Son
équipe travaille en brigade alors qu’on ne travaille pas comme ça
ici. C’est très organisé. J’ai apprécié sa façon d’enseigner en gui-
dant et en étant à l’écoute de ce que je voulais aussi. 

Le 97150 : Cette année tu participes au festival en tant
qu’exposant, des conseils pour les compétiteurs de cette
édition ?
E.G : Je me dis surtout que si moi j’arrive à faire ce genre de
choses, n’importe quel jeune de Saint-Martin peut y arriver aussi.
Je suis arrivé sur l’île à 13 ans avec personne derrière moi pour
me pousser. Et aujourd’hui c’est une fierté d’avoir gagné ce titre
en tant que saint-martinois. Beaucoup pensent qu’ils sont nuls et
que ce n’est même pas la peine d’essayer et je veux les encourager
à essayer et à vouloir plus. Au début dans la restauration, tu te
fais crier dessus et tu ne comptes pas tes heures, mais si tu aimes
ce que tu fais, tu finis par évoluer. Après le String, j’ai voulu voler
de mes propres ailes et créer ma boite de traiteur « Un chef en or
». Donc je pense que si tu aimes ce que tu fais, demain ça peut
payer. 

Propos recueillis par Swanee Ngo Kanga
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Le temps de cette rubrique éphémère, « Dans les coulisses du festival de la gastronomie », le 97150 s’immisce
dans l’intimité de l’organisation de l’événement. Dans les colonnes de ce jour, et après le décryptage 

du back-stage de l’Office de Tourisme (notre édition de mardi 7 novembre), nous sommes allés à la rencontre
du grand gagnant du festival 2022, Chef Enor Guirant, qui officiait alors au restaurant le String (Baie Orientale). 

Il nous livre avec humilité sa passion du métier et son désir de transmettre sa vision de la vie à la jeunesse.

Dans les coulisses du Festival de la Gastronomie

Élu « meilleur chef » au festival de la gastronomie l’année dernière et formé 3 semaines par un chef étoilé
en Métropole, Enor Guirand termine l’année 2023 sur des chapeaux de roues. Une exposition qu’il sou-
haite utiliser pour galvaniser les jeunes des quartiers populaires.

Enor Guirand : « Ma victoire prouve que
n’importe quel jeune peut y arriver »

SPARKS Association, dont le but est
de promouvoir la littérature et la
culture locales, organise un évé-
nement, The Word Fest Saint-
Martin. A ce titre, des
poèmes d’auteurs saint-mar-
tinois seront publiés dans nos
colonnes tout au long de ce
mois de novembre, comme
une sorte d’exposé virtuel.  

Fried Jackfish and rice

White fluffy long-grain rice swell in red chunky gravy
Minced red yellow peppers and "chibble" peeping out to sea
Steaming aroma dancing gingerly; drunk with spice
Fried Jackfish on deck; crusty edge clove guns capsize
While the flamboyant ceramic ship sail to destiny…

Rhythm ‘n’ Sparks  Leon Noel

The World Fest Saint-Martin,
un exposé virtuel présenté
par la SPARKS Association



O
ù en est l’épidémie de dengue sur nos territoires ? Si
pour l’heure, les hôpitaux de Saint-Martin n’ont en-
registré qu’une dizaine de cas depuis octobre et une
seule hospitalisation, le nombre de personnes touchées

est en constante progression. Actuellement en phase 2 « qui cor-
respond à un stade très épidémique », Saint-Martin se trouve dans
une dynamique similaire à celle de Saint-Barthélemy qui enregis-
trait 31 cas à la mi-octobre, 55 la semaine suivante, et 70 à la fin
du mois :«Plusieurs faisceaux d’indices montrent que la situation
se dégrade», a expliqué Paul Guibert. En revanche, peu de malades
présentant des symptômes (fièvre, douleurs articulaires, vomis-
sements, etc.) entreprennent de consulter leurs médecins ou de
faire une prise de sang pour confirmer ensuite le diagnostic, ces
chiffres doivent donc être nuancés».
Vincent Berton - Préfet délégué de Saint-Martin et Saint-Bar-
thélemy – a précisé lors de la conférence que le territoire se tenait

prêt à passer au stade 3 si les cas continuaient d’augmenter tout
en précisant que la situation actuelle n’avait rien d’exceptionnelle
et invitait simplement à la vigilance. Car même si Saint-Martin
est plus que coutumier de ce virus transmis uniquement par pi-
qûres de moustiques, certaines bonnes pratiques restent de rigueur
pour endiguer l’épidémie. «La première chose est d’éviter de se
faire piquer», a rappelé le Directeur de l’ARS. Cela passe par le
port de vêtements amples et longs le matin et le soir, l’utilisation
de moustiquaires et de répulsifs, et le recours privilégié à la cli-
matisation. «Il faut surtout veiller à ne pas conserver d’eau stag-
nante chez soi ou autour de son domicile, poursuit-il. Un seul verre
d’eau peut contenir une centaine de larves».
Une vigilance particulière est recommandée pour protéger les pu-
blics fragiles, notamment les personnes âgées, les malades avec
comorbidités, les personnes en situation de handicap et les nou-
veau-nés. 

DES MESURES DE DÉMOUSTIFICATION
SONT EN COURS

Parce qu’un passage au stade 3 n’est pas exclu, des mesures de
démoustification sont actuellement en cours sur les deux îles
:«Des agents de l’ARS et de la collectivité sont sur le terrain nuit
et jour pour identifier les différents types de moustiques et inter-
venir dans les zones touchées, indique Paul Guibert. Nous utilisons
notamment des poissons qui se nourrissent essentiellement des
larves de moustiques et les mettons d’ailleurs à la disposition de
la population au sein des locaux de l’ARS».
Des mesures qui ne doivent pas atténuer l’implication de tous
:«Beaucoup sont tellement habitués à la dengue qu’ils se sentent
éloignés du sujet, regrette le Directeur. Or, si l’on veut obtenir des
résultats égaux, la vigilance doit être l’affaire de tous». 
Pots de fleurs, pneus, citernes, poubelles… La chasse à l’eau stag-
nante est déclarée. L’ARS demande également à la population de
lui signaler toute concentration inhabituelle de moustiques. 
Dans une moindre mesure la démoustification passe aussi par les
traitements chimiques aux domiciles des personnes touchées et
dans leurs environs, même si cette intervention se limite aux seuls
cas confirmés de dengue.
Pour suivre l’évolution hebdomadaire de l’épidémie, direction le
site de Santé Public France. S.N.K.
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Épidémie de Dengue : Saint-Martin se tient prêt à passer au stade 3
Le préfet Vincent Berton et Paul Guibert, directeur territorial des Iles du Nord et de l’ARS ont tenu une conférence de presse mardi dernier pour faire un
point sur la situation épidémiologique à Saint-Martin et Saint-Barthélemy.

Depuis sa création en 1991, la Journée Mondiale du diabète
organisée chaque 14 novembre, est le symbole d’une mobi-
lisation collective. Son objectif : faire connaître le diabète, sa
prise en charge et les moyens de le prévenir. Cette année,
cette journée sera mardi prochain et l’association Saint-Mar-
tin Santé a concocté tout un programme. Tandis que la Com-
munauté Professionnelle et Territoriale de Santé (CPTS) en
profite pour déclarer ce mois de novembre « le mois du dia-
bète » et programme de nombreux événements. 

Mardi 14 novembre : 
- Saint-Martin Santé organise une journée porte ouverte dans
les locaux de l’association. Différents ateliers seront proposés
entre 9h et 16h (Relevés glycémiques, ateliers physiques…)
- Avec le CPTS, journée de dépistage et atelier « Je chausse
mes baskets ».
Mercredi 22 novembre : « Les clés pour être bien dans son
assiette », animé par une diététicienne, de 15h à 16h
Lundi 27 novembre : « A quoi servent nos médicaments ! »
atelier animé par un pharmacien de 9h à 10h
Mardi 28 novembre : « Je prends soin de mes pieds », animé
par une infirmière, de 11h à 12h
Jeudi 30 novembre : « Bon pied, bon œil, on garde le sou-
rire», animé par une orthopédiste, de 14h à 15h. 
Tous ses ateliers se dérouleront dans les locaux de Saint-Mar-
tin Santé, 45 rue Louis Constant Fleming à Concordia. Tel. :
0590 77 43 90 / 0690 77 79 15.

14 novembre 
journée mondiale du diabète
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P
ar voie de communiqué, le député Frantz Gumbs indiquait
que, contraint par un temps réglementaire limité à l’Assem-
blée Nationale, il n’avait pas été en mesure de présenter en
séance trois amendements qu’il souhaitait déposer. Le pre-

mier concernant le programme Cadre d’Avenir qui s’étend pour
cette année 2023 en Guadeloupe et à Saint-Martin et pour lequel
une rallonge financière de 50 000 € était demandée pour l’année
2024. Le second amendement a pour objet d’étendre le périmètre
d’intervention d’Action logement à Saint-Martin et à Saint-Pierre-
et-Miquelon et pour lequel « le Gouvernement s’est engagé à ap-
porter la garantie de l’État au dispositif de garantie locative « Visale
» porté par Action Logement Services. 

De même, une convention prévoit que ces collectivités d’Outre-mer
pourront bénéficier des emplois de la PEEC, sous réserve de mo-
difications des dispositions prévues par le code de la construction
et de l’habitation (CCH). Il est donc nécessaire de modifier l’article
L313-17-1 du CCH afin de permettre à Action Logement Groupe
et l’ensemble de ses filiales d’intervenir dans nos deux collectivités.»
Ces deux premiers amendements ont été retenus par le gouverne-
ment dans le cadre du projet de loi de finances pour 2024. 

En revanche, le député Gumbs portait un 3e amendement qui n’a
pas été retenu, s’agissant de la continuité territoriale entre les îles
de même bassin géographique. L’objectif était de pouvoir permettre
aux jeunes apprentis de Saint-Barthélemy de bénéficier d’une aide
à la prise en charge d’une partie des frais de transport aérien ou
maritimes vers Saint-Martin ou la Guadeloupe où les plateaux tech-
niques se trouvent dans le cadre de leur formation professionnelle. 

LA VALSE DES AMENDEMENTS 
POUR 2 MILLIARDS D’EUROS 

SUPPLÉMENTAIRES 
POUR LES OUTRE-MER

Habituée du déclenchement de l’article 49-3, le gouvernement
n’ayant pas la majorité relative à l’Assemblée nationale, la première
ministre Elisabeth Borne avait déjà utilisé ce procédé lors du vote
des recettes du PLF. Pour le vote des crédits du prochain budget,
les députés ultramarins ont voté et déposé de multiples amende-
ments venant gonfler le budget pour les Outre-mer de plus de 2 mil-
liards d'euros, concernant des sujets prégnants pour ces territoires,
notamment sur la continuité territoriale, l'accès à l'eau, les énergies

renouvelables, la vie chère… En déclenchant à nouveau ce mardi
7 décembre l’article 49-3, le gouvernement peut choisir de conser-
ver certaines mesures mais ils devraient en faire disparaître la plu-
part. A noter qu’en réaction, le groupe La France Insoumise a
déposé une motion de censure. Si cette dernière est rejetée, le PLF
(Projet Loi Finances) sera considéré comme adopté par l'Assem-
blée Nationale en première lecture, sans vote, et sera directement
transmis au Sénat. V.D. 

Budget 2024 : Le député Frantz Gumbs fait adopter
deux amendements
Malgré un 16e article 49-3 déclenché par la 1ere ministre Elisabeth Borne dans le cadre du projet de loi
de finances pour l’année 2024 (PLF), deux amendements sur les trois déposés par le député des Iles du
Nord Frantz Gumbs ont été adoptés. Le premier concerne le dispositif Cadre d’Avenir et le second
étend le périmètre d’intervention d’Action Logement à Saint-Martin et à Saint-Pierre-et-Miquelon. 

Le Saint-Martin’s Day célèbre la découverte de l’île par Chris-
tophe Colomb le 11 novembre 1493. La journée du 11 novembre
rassemble chaque année l’ensemble de l’île, autorités et popula-
tion, sous le signe de l’unité. Une unité encore plus marquée cette
année avec l’adoption du Unity Flag. Traditionnellement, les fes-
tivités sont organisées une année au nord et l’année suivante au
sud. Pour ce 11 novembre 2023, la fête se déroulera en partie hol-
landaise. 
Le programme protocolaire a été défini comme suit :
08h00 Cérémonie œcuménique à l’église Catholique de Philips-
burg

09h30 Dépôt de gerbes, monument de la frontière de Bellevue
10h00   Défilé des troupes et prestations artistiques, Festival Vil-
lage
11h00 Allocutions, Festival Village
12h00 Toast et déjeuner, Festival Village
Toujours dans la tradition, la partie française célèbre la veille, le
10 novembre, la fête nationale du 11 novembre, honorant l’armis-
tice de la 1e guerre mondiale en France, et rendant hommage à
ceux qui ont donné leur vie pour la France. Un dépôt de gerbe se
tiendra donc ce vendredi 10 novembre à 17 heures au Monument
aux Morts dans les jardins de la Collectivité. V.D.

Saint-Martin’s Day



«
A Saint-Martin, la précarité est pré-
gnante… et l’enfer n’est pas loin du para-
dis », a commenté le président Dubois en
introduction de sa rencontre avec le secré-

taire général de la préfecture Fabien Sésé et les
autres associations locales œuvrant en faveur des
personnes en précarité et en exclusion sociale. Le
Manteau/ Alefpa a en effet ouvert pour cette
année 610 dossiers concernant 1400 personnes,
des chiffres vertigineux pour un petit territoire
comme le nôtre. Toutefois, depuis la fusion du
Manteau avec Alefpa, en janvier 2021, force est
de constater une montée en puissance des actions
menées localement, en permettant par exemple
l’acquisition de biens immobiliers qui ont permis
de développer les hébergements sociaux et d’ur-
gence pour les femmes (à la Plénitude (Friar’s
Bay), à Colombier ou encore à Quartier d’Or-
léans). Encore récemment, un centre d’héberge-
ment d’urgence pour hommes a été inauguré, en
lieu et place des locaux qui étaient jusqu’alors des-
tinés pour les femmes, à Marigot. Outre cette ca-
pacité financière plus importante, le
Manteau/Alefpa jouit désormais de l’expertise et
de l’expérience du réseau national qui existe depuis
1973. Un appui et une expertise, tout en conser-
vant un fort ancrage localement. 

UNE EXPERTISE NATIONALE
ET UN ANCRAGE LOCAL

En effet, implantée depuis quatre décennies dans
les territoires ultramarins, l’association nationale
porte une attention toute particulière à ces terri-
toires. En témoigne son organigramme composé
d’un « département Outre-mer », avec un vice-pré-
sident en charge de l’Outre-mer et un directeur ter-
ritorial également dédié à ces territoires. Allant
dans le même sens, le président Dubois a, dès son
élection en juin dernier, souhaité renforcer encore
la représentativité de l’association dans les Outre-
mer en décidant qu’un quart des élus du bureau
national représente les départements ultramarins
et c’est ainsi que l’ex-présidente du Manteau, Hé-
lène Micot-Bride, a été élue membre du bureau
national. Hélène Micot-Bride permet donc de re-
layer directement les besoins et les attentes de
Saint-Martin et s’assure du suivi des dossiers. A
noter que l’Alefpa nationale compte quelque 1400
salariés et est représentée dans une dizaine de ré-
gions de l’Hexagone et des Outre-mer. La déléga-
tion précisait que 50% des actions sont réalisées
dans les Outre-mer, dont 10% dans les Caraïbes.
Le Manteau / Alefpa de Saint-Martin compte 19
salariés. 

IMPORTANCE DU TISSAGE 
DE PARTENARIATS

Une visite de reconnaissance pour la délégation
nationale et aussi de rencontre avec les autorités
préfectorales et les autres associations qui oeu-

vrent en faveur des mêmes publics (Croix Rouge,
Aids, Epicerie solidaire…). Les président et vice-
président, les directeurs général et territorial de
l’Alefpa ont tous insisté sur l’importance des par-
tenariats à mettre en place, informels ou par voie
de convention, avec ces associations et les déléga-
tions locales. Des partenariats garants de l’effica-
cité du travail, sans redondance et en
transversalité. Pour le secrétaire général de la pré-
fecture, Fabien Sésé, le Manteau / Alefpa est « un
acteur primordial pour la lutte contre la précarité
», que l’Etat a soutenu dans son fonctionnement
en 2023 à hauteur de 840 000€. 

RÉHABILITATION 
DU BÂTIMENT HISTORIQUE EN

PRÉVISION
Créé par feu Père Cornélius Charles après le pas-
sage de l’ouragan Luis, en 1995, le Manteau de
Saint-Martin a depuis lors pris ses quartiers dans
le bâtiment sur la route du Fort. Un bâtiment pro-
priété de la Collectivité devenu aujourd’hui vétuste
après avoir traversé plusieurs cyclones dont le der-
nier Irma, en 2017 et qui est aujourd’hui peu ave-
nant, tant pour les usagers que pour les travailleurs
sociaux. Après avoir envisagé plusieurs hypothèses,
dont celle d’un déménagement, le Manteau /Alefpa
souhaite plutôt procéder à la réhabilitation du lieu,
bien identifié par la population et géographique-
ment central, a proximité des administrations et
des sièges sociaux d’autres association. La ré-
flexion est ainsi posée pour une réhabilitation des
locaux et les négociations sont en cours avec la
Collectivité. V.D. 

97150 #748 - VENDREDI 3 NOVEMbre  2023 - page 06Social

Le président de l’ALEFPA 
en reconnaissance de terrain
Nouvellement élu, en juin 2023, le président de l’association laïque pour l’édu-
cation, la formation, la prévention et l’autonomie (ALEFPA), Daniel Dubois,
accompagné d’une délégation dédiée aux Outre-mer, était en visite à Saint-
Martin. L’occasion de rencontrer les acteurs du Manteau de Saint-Martin, qui
a rejoint le réseau national en janvier 2021. 

La délégation de l'ALEFPA et le secrétaire général de la préfecture

Aujourd’hui nous
essayons de venir à
la rescousse de
deux chiens de
Saint Barth. Une
histoire qui pourrait
arriver à n’importe
qui et qui nous a at-
tristée. Le propriétaire de « Bombom » et «
Péké » doit désormais aller vivre à l’Ehpad.
Mais que faire de ses toutous qui ont 9 ans
et demi qu’il ne peut pas amener avec lui?
Peu de solutions proposées localement.
Nous avons donc décidé d’aider car l’his-
toire de ce Monsieur nous a touchés. Les
deux toutous, (un bichon et un caniche) ar-
rivent ce vendredi avec une amie par bateau
de Saint Barth et nous les accueillerons chez
nous au Centre d’adoption. Mais voilà, nous
sommes pleins et mélanger les grands avec
les petits, n’est pas évident. Les pauvres se-
ront obligés d’accepter d’être tenus dans un
enclos restreint alors qu’ils ont toujours
vécu dans une maison. Nous essayons donc
de les faire adopter rapidement ou de leur
trouver une famille d’accueil, en attendant
l’adoption, ce serait plus confortable pour
eux.  Si en plus ils pouvaient rester ensem-
ble…on se permet de rêver. Contactez-nous
si vous avez la possibilité de les aider. Ce
sont des chiens calmes et propres. Merci
beaucoup.

Ursula - I love my island dog 
association 0690 503407

Le Coin des Toutous



«
La motivation était aussi au rendez-vous,
commente Pablo Maragnes, chargé de
communication et des projets transversaux
à la Semsamar. Dès 9 heures ce mercredi

matin, une vingtaine de personnes se présentaient
à la porte de la Semsamar pour candidater. »  Une
journée complète de job-dating dans le but de re-
cruter une dizaine de jeunes, pour les former au
métier de téléconseiller mais aussi au métier de la
gestion locative, via des contrats en alternance.
Une formation rémunérée sur une période d’une
année, qui sera dispensée dès le mois de novembre
par une société de formation spécialisée dans ces
métiers des relations clientèles, LB Développement
Outre-mer. Les stagiaires recrutés en formation
réaliseront la partie pratique dans un nouveau ser-
vice en cours de création par la Sem. 

UN RECRUTEMENT 
RÉPONDANT À UN BESOIN 

DE DÉVELOPPEMENT 
DE LA SEMSAMAR

La Semsamar qui gère environ 14 000 logements,
dont 8 000 en Guadeloupe et 4 500 en Guyane,
entend développer un service dédié à la téléphonie
afin de pouvoir optimiser ses réponses aux ques-
tions formulées par téléphone par ses clients, les
locataires de ces logements. « Nous avons chaque
jour des dizaines d’appels de la part de nos clients,

pour X raisons, et il nous est apparu important de
développer ce centre d’appels afin de pouvoir y ré-
pondre au plus près, de façon pragmatique et or-
ganisée. Face à la multitude de ces appels, nombre
d’entre eux n’aboutissent pas», continue Pablo
Maragnes. Pour ce faire, la Semsamar va créer ce
centre d’appels qui sera positionné à Quartier
d’Orléans, dans les résidences sociales dont les rez-
de-chaussée ont été récemment réhabilités en vue
d’y accueillir des commerces et des locaux d’en-
treprises. « Il était naturel que cette nouvelle acti-
vité s’implante à Saint-Martin, d’abord parce que
le siège social de la Semsamar est ici et ensuite le
profil multilingue des jeunes saint-martinois, qui
parlent le français, l’anglais, l’espagnol et parfois
le créole, répond complètement aux besoins de
communication avec nos clients », poursuit le
chargé de communication. 

A l’issue de la formation, ceux parmi les 10 jeunes
candidats qui auront développé les plus grandes
capacités et montré leur motivation, auront un em-
ploi tout trouvé, en intégrant le nouveau centre
d’appels de la Semsamar. En attendant, c’est à la
fin du mois de novembre que les noms des heureux
sélectionnés seront connus. V.D. 

Hier, jeudi 9 novembre, la commission de sécurité a fait un second passage au
collège Soualiga afin d’attester si les 6 classes modulaires étaient en mesure,
d’un point de vue de la sécurité, d’accueillir à nouveau des salles de classe. La
commission a rendu un avis favorable et les cours devraient reprendre dès lundi
prochain selon les emplois du temps normaux, sans procéder à l’alternance
entre les niveaux de classe. 
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Semsamar : Un job-dating fructueux
A l’annonce de la journée « Job-Dating » organisée par la Semsamar et visant
à recruter dix téléconseillers pour des contrats en alternance, plus de 50
jeunes se sont présentés ce mercredi 8 novembre dans les locaux du siège
social.

Collège Soualiga : 
Avis favorable de la commission de sécurité ; 
reprise des cours normale lundi prochain

L
es problèmes qui perturbent la scolarité des
collégiens depuis la rentrée de septembre de-
vraient arriver à leur terme lundi prochain.
Cette semaine de rentrée après les vacances

de la Toussaint a été une nouvelle fois perturbée
par un avis défavorable de la commission de sécu-
rité passée dans les locaux lundi 6 novembre. La
commission constatait l’absence réglementaire des
extincteurs, ainsi que le non-fonctionnement du
système d’alarme évacuation. « Ces deux éléments
sont indispensables à la protection des élèves, des
enseignants et de tous les membres de la commu-
nauté éducative qui utilisent le bâtiment. Leur sé-
curité est une priorité sur laquelle le préfet ne
transigera pas. », indiquait la préfecture dans un
communiqué de presse, assurant organiser dans les
meilleurs délais, soit le jeudi 9 novembre suivant,
une nouvelle commission de sé-
curité, après que ces deux écueils
aient été réglés. A la suite, la
Collectivité de son côté informait
« avoir remis en place les extinc-
teurs incendie qui avaient été dé-
placés par l’établissement et que
l’alarme placée en mode res-
treint par l’établissement sera
remise en mode général dès
l’après-midi (lundi 6 novembre,
NDLR). »
Pour cette semaine encore, les
emplois du temps des élèves ont

été alternés par niveaux, les 6e et 5e venant en
cours les matins et les 4e et 3e les après-midis. 

LE SUJET DU RATTRAPAGE
DES HEURES PERDUES 

TOUJOURS SUR LA TABLE
Si ce problème est enfin réglé, reste à envisager le
rattrapage de la centaine d’heures de cours perdus
depuis le début de l’année scolaire par les collé-
giens, entre les emplois du temps alternés et l’ab-
sence de 5 professeurs, aujourd’hui remplacés par
des contractuels. L’association Parents libres nous
informait que le vice-recteur aurait proposé « de
tripler les plages horaires par lissage, exploitant
les mercredis après-midi ainsi que les heures

creuses présentes dans les em-
plois du temps. ». De même, il se-
rait proposé par roulement entre
classes et niveaux le prolonge-
ment des cours jusqu’à 17
heures et l’exploitation des jours
laissés libres lors des examens
blancs. Des propositions qui ne
sont pas pour l’heure encore ac-
tées. Par ailleurs, c’est sur la
base du volontariat que les pro-
fesseurs seraient amenés à effec-
tuer ces cours de rattrapage.  

V.D. 



I
l est l’un des chefs français les plus embléma-
tiques du Canada. Jérôme Ferrer, chef Relais
et Châteaux du restaurant éponyme à Mont-
réal, élu meilleur restaurant du Canada en

2018, maître cuisinier de France, membre de
l’académie culinaire de France, membre des
grandes tables du monde, chef ambassadeur
d’Air Canada, cumule les titres, mais surtout les
idées. La dernière en date, un espace atypique
sur la place du village de la Baie Orientale, qui
mêle gastronomie et découvertes.

QUAND UN CHEF RENCONTRE
UN CHEF 

Jérôme Ferrer caressait le rêve de s’installer à
Saint-Martin depuis plusieurs années; une des-
tination proche de sa terre d’accueil, le Québec,
mais qui lui permet de retrouver aussi un peu de
sa France natale. Au Canada, sa cuisine avant-
gardiste l’a propulsé au sommet et son restau-
rant figure pami les tables incontournables de

Montréal où se côtoient les personnalités locales
ou internationales. L’après Covid l’a poussé,
comme beaucoup, à changer un peu de vie. L’idée
d’une boutique gourmande qui met en valeur des
crèmes glacées de haut niveau, dans un environ-
nement de chef et de maître-glacier fait son che-
min. 
Avec son complice et chef pâtissier à Montréal,
Roland del Monte, ils imaginent en duo des des-
serts qui comme par magie deviennent des
crèmes glacées. Il est vrai que Roland Del
Monte, glacier hors pair est considéré comme un
chef-pâtissier magicien ; un talent reconnu en
1994 avec l’obtention du titre très convoité de
Meilleur Ouvrier de France. Le tiramisu, le
cheese-cake, la croustade de pomme se transfor-
ment en boules de glaces … 24 parfums en tout,
dont quelques-uns très surprenants ! Parmi les
coups de cœur, la S’mores à la guimauve et son
petit biscuit ou et la fameuse tarte au citron et
chocolat blanc avec ses billes de riz soufflé au
chocolat.

UNIVERS LUDIQUE
Si les glaces règnent en maître dans le lieu, on y
vient également pour déguster l’un des plats si-
gnature de Jérôme Ferrer comme le Cappuccino
de langouste des Caraïbes à la truffe fraiche ou
la Guédille de Langouste, une explosion délicate
de fraicheur.  Plus simples, mais tout aussi sa-
voureux, les mini-sandwichs à la langouste ou de
filet mignon accompagnés d’un Bubble Tea frais.
On déguste sur la terrasse, calés dans les grands
fauteuils de rotin, où l’on emporte chez soi. Mais
l’intérieur, où chaque espace est dédié à une thé-
matique, mérite aussi le détour. Parmi les pro-
duits proposés dans cette boutique aussi jolie que
gourmande, l’huile de langouste qui fait la fierté
du chef. Totalement naturelle, élaborée avec des
produits frais, elle peut s’utiliser en cuisine ou en
assaisonnement. Cette expérience immersive se
poursuit dans la pièce réservée aux caramels à
l’eau de mer ou par l’alcôve bien-être avec ses

savons en forme de glaces, ses sels de bains (à
utiliser en gommage) et autres bougies parfu-
mées.
Une fois n’est pas coutume, les résidents seront
des clients privilégiés. Une carte leur est spécia-
lement réservée et leur donne droit à une réduc-
tion de 20% sur leurs achats !

ET DÉJÀ 
D’AUTRES PROJETS … 

Comme tous les chefs, Jérôme Ferrer a le besoin
de transmettre son savoir-faire ; Il projette d’ou-
vrir sa boutique aux écoliers et aux jeunes pour
leur expliquer le métier, les faire goûter, pour
qu’un jour peut-être ils décident eux aussi s’em-
barquer dans l’aventure de la gastronomie ici à
Saint-Martin. Entrepreneur anticonformiste, il
a bien l’intention de ne pas en rester là et songe
également à développer ce nouveau concept. 

A.B
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L’adresse du mois : Trésors des Caraïbes, ambiance de chefs !
Un chef Relais et Châteaux et un Meilleur Ouvrier de France réunis à Saint-Martin autour d’un projet novateur, un glacier et un univers gourmand dans
un seul et même lieu. L’inauguration se tenait mercredi dernier en présence de nombreux invités. Découverte de cet espace ludique, inventif et un peu à
part.

Le Caribbean Karaté de Saint-Martin a fait parler de lui au 3e championnat
d’Europe qui avait lieu en début de ce mois de novembre, en Pologne, en
présence de délégations venues de Lituanie, de Pologne, de Hongrie, de Bul-
garie et de France. Parti avec deux combattants, Maki Telemaque (poids
lourds) et Glenn Sallee (poids moyen), l’équipe est revenue triomphante avec
deux médailles.

O
range a annoncé le déploiement de
son réseau 5G ainsi que l’évolution
de son offre fibre lors d’une confé-
rence mercredi dernier à la Terrasse

du West Indies. L’offre ne concerne pour l’heure
que les Iles du Nord et la Guyane tandis que la
Guadeloupe et la Martinique doivent encore at-
tendre l’aval des autorités de régulation. 
Si l’opérateur couvre déjà 99% de la partie
française avec sa 4G, seuls 37% de la popula-
tion peut d’ores et déjà profiter de ce très haut
débit atteignant une vitesse de 800 mégabits par
secondes. Les quartiers concernés sont Marigot-
où se concentre l’essentiel du trafic-Concordia,
Bellevue et Baie Nettlé. Un deuxième déploie-
ment à Grand Case et Hope Estate est prévu au
premier semestre 2024 avant une couverture al-
lant jusqu’à 90% du territoire à horizon 5 ans.

UNE CONSOMMATION 
MULTIPLIÉE PAR 30

Depuis le lancement du réseau 4G en 2016, son
usage a été multiplié par 30 selon l’opérateur et
devrait encore quadrupler d’ici 5 ans. Pour le
seul mois de septembre, les Antilles ont utilisé
7500 téraoctets via le réseau Orange, ce qui

équivaut à 2,5 millions de films en haute défini-
tion: « Grâce à un débit 3 à 4 fois supérieur à la
4G actuelle et à un temps de réponse jusqu’à 10
fois supérieur, la 5G va servir de relais à la 4G
pour absorber tous ces besoins, a expliqué Olivier
Bagouet, directeur marketing d’Orange. Nous
sommes le seul opérateur 5G à Saint-Martin au-
jourd’hui», a-t-il précisé. Un protocole mobile
respectueux d’une démarche écologique et RSE
assure Orange, puisqu’il faudrait 10 fois moins
d’énergie pour transporter le même volume de
data qu’en 4G.
Grâce à un investissement record de 800 mil-
lions d’euros entre 2015 à 2025, l’opérateur
souhaite également fiabiliser la bande passante
des particuliers et des entreprises et généraliser
les services cloud avec sa nouvelle Livebox 7 à
très haut débit. 10 000 logements ou locaux
commerciaux sont déjà éligibles sur l’île. Il sera
par ailleurs possible d’atteindre un débit de 8 gi-
gabits avec une seule connexion grâce à une nou-
velle technologie qui sera disponible à
Saint-Martin en 2024. Une fierté pour le direc-
teur Orange Antilles-Guyane, Samir Benzahra
qui se félicite de pouvoir déployer les dernières
innovations mondiales du groupe à Saint-Mar-
tin. S.N.K

«
Sorti des poules, Glenn Sallee est tombé
en demi-finale contre un lituanien profes-
sionnel. Malgré un très bon combat, il a
perdu sur décision de l’arbitre. Il termine

donc 3e ex aequo sur décision de l’arbitre. Quant
à Maki telemaque, également sorti des poules, il
est tombé contre un combattant Français en
demi-finale et il a fait la différence dans le 3e
round. Arrivé en finale contre un Lituanien, il
s’est finalement incliné pour terminer à la se-
conde place du tournoi. Ils ont tous les deux fait
de très beaux combats», explique Thierry Saint-
Auret, entraineur et dirigeant du Caribbean Ka-
raté qui conclut en exprimant sa fierté envers ses
combattants « qui ont fait preuve de courage et
d’abnégation en défendant les couleurs de Saint-
Martin à un niveau international ».  
Le nom de Maki Telemaque commence à réson-
ner dans la discipline et l’objectif de Thierry
Saint-Auret est que Maki passe en catégorie

professionnelle courant de l’année 2024. 
Le Caribbean Karaté remercie ses partenaires,
le service des sports de la Collectivité de Saint-
Martin et le service DRAJES (Etat). V.D. 

Orange déploie la 5G à Saint-Martin
Disponible depuis le mois d’août sur l’île, la 5G d’Orange est actuellement en
cours de déploiement à Saint-Martin et devrait couvrir 90% du territoire d’ici
5 ans.

Le chef Jérôme Ferrer, Dominique Démocrite Louisy, 3e vice-présidente de la Collectivité, Roland Del Monte, 
meilleur ouvrier de France et Valérie Damaseau, Présidente de l’Office de Tourisme, lors de l’inauguration 

de Trésors des Caraïbes.

Karaté Shindokai : Maki Télémake 
raffle la 2e place au championnat d’Europe 
de Pologne



THE MOONBAR ROOFTOP (Maho Villag

Le Night-Club qui est ouvert du jeudi au di-
manche à partir de 22h, vous propose en soi-
rées, le vendredi 10 novembre ‘Beautiful Friday’
avec les Dj’s Classy D & Outkast, samedi 11
novembre la soirée ‘Project Sxm’ produite par
Mad Event avec en live Essay G artiste de
Bouyon & Kryssy reîne du Shatta et les Dj’s
Shawty, Wiwi, Sexer, Maestro, Big Boss & Chi-
mik, puis dimanche 12 novembre la ‘Caribbean
Sunday’ avec les Dj’s Classy D & Wiwi.   

AU LOTUS (Simpson Bay)
Le Club vous invite à ses différentes anima-
tions musicales de 22h à 4h, le vendredi 10 no-
vembre pour sa soirée ‘Deutch Side c/ French
Side’ avec la Pré-Sxm Day Party et les Dj’s
Blaze, Kembe, Sexer, Siw Roo, Lil’r, Eyedol &
Speyenol, puis samedi 11 novembre pour la

‘Black Out’ avec les Dj’s Big Boss, Kembe, Out-
kast, Sexer, Blaze & Tero, et tous les mercredis
pour sa ‘Ladies Night Party’ avec Dj Prince &
Kembe. Notez déjà le vendredi 24 novembre
le retour du célèbre Dj Cut Killer.                                                                                                                         

AU CAPTAIN FRENCHY (Gd Case)
Le Bar-Restaurant qui est ouvert 7/7 à partir
de 10h, vous attend le vendredi à sa soirée
‘Salsa-Kizomba-Bachata’ avec différents Dj’s,
puis en fin de semaine à ses ‘Dj’s Party’ et les
jeudis pour son ‘Karaoké’.

A HUPPEL THE PUB (Simpson Bay)

Le Sports & Music Bar vous propose pour vos
animations, tous les lundis son concert ‘Rock’
avec un groupe de 5 talentueux musiciens,
tous les samedis divers invités pour le ‘Live
Music’ et à la demande les concours de Flé-
chettes et de ‘Corn Hole’. Notez aussi sur 3

écrans les retransmissions en Football à 13h45
& 16h des Championnats Européens les
10/11/12 novembre, puis le Gd Prix Auto Las
Vegas les 16/17/18 novembre, et tous les jours
les matches NFL, NBA.                                                                                  

LE LAGOONIES (Cole Bay) 

Le Bar-Restaurant qui est ouvert 6/7 (sauf le
dimanche) à partir de 9h pour le breakfast, puis
le lunch et le dîner, vous rappelle ses anima-
tions musicales tous les vendredis avec votre
‘Salsa Cubana Party’ de 20h à 23h30 avec le
Havana Deep Power, et les mardis avec Lee
Hardesty dès 18h30 dans son ‘Acoustik Rock’. 

A BLACK CROSS (Hope Estate)
Réservez votre soirée au Club House le sa-
medi 11 novembre pour la ‘SXM Bike Fest’ qui
rassemblera tous les Bikers de SXM : Black
Cross, Caribbean Eagles, Mafia Rock et des

invités des Clubs de la Caraïbe, USA, Europe,
avec à partir de 19h le concert Rock du groupe
GTO.                     

AU RAINBOW (Grand Case)

Le Beach-Club-Restaurant qui est ouvert pour
le Breakfast et le Lunch, vous propose comme
animations musicales en fin de semaine, le sa-
medi 11/11 sa ‘Sexy Saturday’ de 17h à 21h
avec les Dj’s Owlish, Vito & Allan P, sur du Hip
Hop, Dancehall, Deep House, puis le di-
manche 12/11 la ‘Mad Sunday’ de 17h à 22h
avec Mad Event et les Dj’s Kembe, Shawty,
Wiwi, Classy D, Maestro, Big Boss & Chimik.
(Dj Allan P.)                                                                                         

AU SOGGY’S DOLLAR (Simpson Bay)
Le Bar-Club vous propose de 19h à 3h des
animations musicales tous les soirs avec le
vendredi ‘Fridayz’ Dj Em & Bossman, samedi

Pour vos bonnes soirées
animées …
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‘Signature’ avec Dj Em, dimanche des 19h la
‘Reggae Night’ avec Percy Rankin et son Bun-
fire Band plus Dj Flexx, puis le mardi ‘Salsa
Party’& Latin Sugar, mercredi Hybrid Band &
Dj Stov3 pour la ‘Ladies Night’, et jeudi ‘Rock
in Hard’ avec Livin’Hight.                                         

AU RED PIANO (Pelican Key)
Le Piano-Bar vous accueille en novembre avec
l’excellent duo Cliff & Susan du mardi au sa-
medi de 21h à 1h et tous les lundis pour la
‘Church on Monday’ avec What the Funk dès

21h et Dj Nachum de 24h à 3h.

LE MIMOSA SKY LOUNGE (Maho Plaza)  
Ce Rooftop-Bar-Lounge du Casino Royale est
ouvert du lundi au samedi dès 18h pour dé-
guster d’excellents cocktails ou découvrir ses
nouvelles suggestions à la carte. Pour vos soi-
rées animées, retenez les mercredis de 18h à
22h la ‘Mojito Party’ sur de la Latine Music, les
vendredis dès 21h Dj Alex dans son ‘Happy
Music’, et les autres soirs d’autres belles dé-
tentes festives. 

AU NOWHERE SPECIAL
(Simpson Bay)
Le Rum Bar & Waterfront
Restaurant vous propose de
nombreuses animations mu-
sicales avec le mardi la
chanteuse Kanelle & KRG
Band (salsa, Merengue, Ba-
chata), jeudi la ‘Ladies Night’
avec la chanteuse Roxxy
(zouk, kompa, soca), ven-
dredis Rémo & Barbwire
Band (reggae, soca,
bouyon), samedi ‘Saturday
Night’ avec la chanteuse
Royalty & KRG Band, et le
dimanche le groupe Hybrid
Band pour la ‘Sunday Vibez’.

AU GRAND ST MARTIN
(Marigot)
Le Bar-Restaurant qui vous
reçoit tous les jours pour le
Lunch, vous rappelle le sa-
medi 11 novembre en spé-
cial sa Choucroute Royale,
et dans son Sports-Bar les
retransmissions sur grand
écran en Football des divers

championnats en Europe du 10 au 12 novem-
bre. 

AU HON HON HON (Philipsburg)

Le Bar-Restaurant sur le Boardwalk vous an-
nonce que son concert ‘Live Rock’ avec le
groupe Just’n Play aura lieu le vendredi 10 no-
vembre de 18h à 20h, en notant également les
retransmissions en journée de tous les sports
sur 2 écrans avec pour le Football les Cham-
pionnats Européens les 10/11/12 novembre, et
toutes les compétitions du week-end.                                                                                                                

AU NOLA BAYOU (Simpson Bay).    

Ce magnifique Restaurant en bordure du
lagon, vous annonce qu’il sera ouvert pour la
saison du lundi au samedi de 18h à 22h. Pour
les gourmets en quête de nouvelles saveurs,
tous les soirs vous découvrirez ainsi une cui-
sine créative associant les ingrédients de
France, Nouvelle Orléans & des Caraïbes.                                                                                                                                    

AU ALINA SUSHIS (Maho Plaza)
Le Restaurant vous annonce qu’il est ouvert
tous les soirs dès 17h (sauf dimanche), avec
Ken le boss et ses chefs, qui vous proposent

les spécialités de la cuisine japonaise autour
des sushis, nigiris, carpaccios 100% pur bœuf
japonais ‘Kuroge Wagyu’ entre autres, avec
aussi des nouveautés à la carte chaque se-
maine pour toujours émerveiller vos papilles.                                                                                                     

AU SUBLIME (Maho Plaza)
Le Bar-Restaurant qui est ouvert 7/7 de 17h à
minuit, vous propose une cuisine internationale
aux multiples saveurs, avec tous les jours
‘Happy Hour’ de 17h à 19h, les jeudis Ladies
Night avec Dj et ‘Spécial Prices’ pour Mes-
dames, puis d’autres soirées festives en fin de
semaine...                          

A AMORÉ (Simpson Bay)
Le Bar & Lounge vous propose les vendredis
son Happy Hour de 18h à 21h suivi de sa‘ Mad
House Friday’ de 22h à 3h avec Dj’s, puis le sa-
medi 11/11 votre ‘Boujie Saturday’ avec Dj
Tariq, et samedi 18/11 Dj Siw’Roo. Notez aussi
le dimanche 19/11 la soirée ‘Jazz-Soul’ avec
Frank, Connis sax & Ribia. 

AU JAVA BEACH SXM (Grand Case)

Le Bar-Restaurant qui est ouvert à partir de 9h
tous les jours (fermé mardi & mercredi), vous
propose des animations en fin de semaine,
avec le vendredi dès 17h30 ‘Apérol Sunset’
animé par Dj Vinztrack, et dimanche 12 no-
vembre à partir de 18h30 la chanteuse Ma-
laika.                            
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LA VILLA HIBISCUS (Mont Vernon)

Votre Restaurant gastronomique vous rappelle
que le Lunch est servi tous les jours de 11h30 à
14h (sauf mercredi), puis le dîner de 17h30 à
22h30 du lundi au samedi, avec fermeture le di-
manche. Notez samedi 18 novembre de 8h à 10h
les cours de cuisine avec le chef Bastian et dès
18h ‘Accords Mets & Vins’ avec le Comptoir des
Fromages, puis samedi 25 novembre apprentis-
sage Cocktails avec Thomas de 18h à 19h.

AU THÉÂTRE LA CHAPELLE
(Village Baie Orientale)
La Compagnie Viva vous propose de découvrir
une version rafraîchissante de ‘L’École des
Femmes’ de Molière le vendredi 10 et le samedi
11 novembre à 19h30. (Billetterie : www.thea-
tresxm.fr) 

A L’OASIS (Oyster Pond)
Le Restaurant & Pizzeria vous annonce son ‘After
Beach’ les jeudis de 18h à 20h avec la chanteuse
Agathe.

AU SHY SNACK (Hope Estate)
Ce nouveau Bar-Restaurant ouvert par l’incon-
tournable Jimmy Lahcen, vous annonce son
‘Apéro After-Work’ le samedi 11 novembre de 18h
à 20h avec différents musiciens invités.                       

AU WAÏ PLAGE (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant vous propose le ven-
dredi 10 novembre son ‘Afterwork Détail Choc’
dès 18h avec Dj The Edge à l’animation musicale.

AU KONTIKI BEACH (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant vous invite dimanche
12 novembre à sa ‘Beach Party’ dès 14h avec Dj
Vinstrack.

AU JOA BEACH (Baie Orientale)
Le Beach-Bar-Restaurant (ex Sunbeach) qui a fait
peau neuve, est ouvert tous les jours avec ses
bons petits plats au Lunch et vous attend tous les
samedis et dimanche pour sa ‘Beach Party’ avec
Dj’s de 15h à 19h. 

AU YELLOW SUB (Baie d’Orient)
Tous les vendredis de 19h à 22h, notez le grand
retour du concert ‘Pop/Rock’ avec le groupe Fran-
çois Bry Trio, et tous les samedis la soirée ‘Ka-
raoké’.        

LE BUCCANEER (Simpson Bay)

Le Bar-Restaurant de Kimsha Beach vous pro-
pose ses ‘Beach Party’ vendredi avec musiciens
de 18h à 20h, samedi ‘Reggae’ dès 18h avec
Percy & Bonfire Band, et dimanche son ‘Sunday
Funday’ dès 12h.                                                                                                                                   

AU QUAI 58 (Grand Case)
Le Bar-Restaurant qui est ouvert 7/7 en octobre
à partir de 16h, vous propose en fin de semaine
différentes animations avec Dj’s dès 19h.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    

A L’ASTROLABE (Baie d’Orient)
Le Restaurant situé à l’Esmeralda Resort, vous
rappelle ses soirées musicales les lundis avec
‘Jazz Night’ pour la Surf & Turf, et les vendredis
‘Lobster Party’ avec la chanteuse Laurence pour
le Live Music.  




